
LE producteur, auteur,compositeur, musicien etchanteur gabonais de reg-gae, Dékokaye Dékokaye,vient de mettre un nouvelalbum sur le marché dudisque. Le 16e de sa disco-graphie. Le nouvel opus est com-posé de 10 titres, dont celuiqui a donné son nom à l'al-bum : ''Rastaman live up
ina Türbingen''. Le rasta-man gabonais fait ainsi unremarquable clin d’œil àl'université de Türbingen,

ville du sud de l'Allemagneoù il avait été invité en Juil-let 2017, lors de la célébra-tion du centenaire de cettecité du savoir. 
''Rastaman live up ina Tür-
bingen'' sort pratiquementdeux ans après le doublealbum ''New sun morlight''. Si dans certains titres, lerastaman reste égal à lui-même, à travers la dénon-ciation des maux de lasociété, avec des mots quilui sont propres, tel quedans ''Rastaman live up'',
''Gabon mon soleil'' et ''It is
not late'', dans d'autres, enrevanche, le musicien en-gagé conseille la prudencedans la vie à son prochain. C'est le cas dans ''Open

your eyes'', ''Décide toi'' et ''I
don't know''. Tout comme ilchante l'amour de son pro-chain dans ''I love you all''.Dès la sortie de Rastaman
live up ina Türbingen, Di-dier Dékokaye s'est aussi-

tôt lancé dans la promotionde l'opus. En commençantpar Oyem dans le Septen-trion, puis à Libreville. Il se trouve actuellement auCameroun à cette fin. Tousnos vœux de succès.

Le nouvel opus de Didier Dékokaye dans les bacs 
Musique
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CYRIAQUE  Mvourand-jiami, nouveau directeurgénéral du Centre natio-nal des œuvres universi-taires (Cnou), a échangé,hier, avec les responsablesdes syndicats de l'Univer-sité Omar Bongo (UOB).C'est la deuxième rencon-tre du genre depuis sa no-mination à la tête de cettestructure.Ont été abordées, lesquestions liées aux condi-tions de travail du person-nel, de restauration etd'hébergement des étu-diants, la plupart des pa-villons universitairesétant fermés pour cause
de vétusté. Durant plus de deuxheures, les deux partiesont examiné les questionsrelatives aux conditionsd'amélioration de l'offredes services universi-

taires.« Nous avons réfléchi sur
les mesures qui peuvent
faire redémarrer l'univer-
sité après le Centre natio-
nal des œuvres
universitaires. Chaque syn-

dicat a apporté des propo-
sitions. Nous avons connu
beaucoup d'injustices au
cours de ces dernières an-
nées. Les étudiants ne sont
plus hébergés et sont mal
restaurés. Du côté du Cnou,

il y a des agents qui ne sont
pas affectés», a soulignéMezui Mengonga, mem-bre du Syndicat nationaldes personnels de l'admi-nistration universitaire etdes grandes écoles (Syna-

paugeg). C'est peu de dire quel’UOB connaît d'énormesdifficultés. Ces problèmestouchent non seulementles étudiants, mais aussile personnel. Les respon-sables des syndicats duCnou les ont tous énumé-rés, en espérant y trouverdes solutions. « Nous avons présenté au
directeur les difficultés que
rencontrent nos collègues
dans leurs services. Nous
sommes confrontés au pro-
blème de sous-effectif. Ce
qui, malheureusement, af-
fecte notre rendement.
Exemple, au restaurant de
l'Université, il y a moins de
restaurateurs pour un
nombre très élevé d'étu-
diants», a fait savoir Pas-caline Ntsaga,syndicaliste. 

Le nouveau directeur général rencontre les syndicalistes
Enseignement supérieur/Centre national des œuvres universitaires (Cnou)
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Cyriaque Mvourandjiami, DG du CNOU, s'adressant à ses collaborateurs, hier. Photo de droite : Les questions
d'hébergement et de restauration des étudiants étaient, entre autres, au centre des échanges entre le DG et le

personnel syndiqué du Cnou.
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CERTAINS ont composé le1488 pour bénéficier desservices du Samu social ga-bonais. D’autres l’ont connuà travers les urgences sani-taires et sociales de proxi-mité. Dix mois que cet outild'aide sociale a été lancé auGabon. Dimanche dernier, son coor-donnateur général, Wences-las Yaba, à la faveur d’uneconférence de presse, adressé un bilan à mi-par-cours de cet outil lancé le 03juillet 2017. A l'en croire,environ 9 000 interventionsont pu être réalisées depuisle lancement du Samu socialgabonais. Ce nouveau pro-duit d'aide sanitaire, socialeet psychologique, en faveurdes personnes démunies eten difficultés, fonctionne àpeu près correctement, endépit des difficultés d’ordrebudgétaire. 

« Notre grande difficulté est
budgétaire. Avec le budget de
l’année dernière, qui était de
585 millions, nous avons mis
en place cette structure. Puis,
nous n’avons pas eu de bud-
get de fonctionnement au
lendemain de son inaugura-
tion. Nonobstant cela, nous
avons réussi à faire une belle
année en 2017. De décembre
2017 à mars 2018 nous
sommes restés sans budget.
Raison pour laquelle nous
avons eu des dettes qui se

sont accumulées, et les
agents qui n’étaient pas
payés à ce moment-là. Ce qui
n’a pas empêché de répondre
aux attentes des populations.
Dans le cadre du budget
2018, nous avons 510 mil-
lions pour cinq Samu so-
ciaux. C’est pratiquement le
budget qui avait été remis
pour un seul Samu social. Ce
qui nous pose énormément
problème. Avec les 510 mil-
lions de 2017, nous avons dé-
pensé au moins dix fois plus.

Avec très peu d’argent, nous
avons réussi à faire beau-
coup. Les véhicules que nous
avons, les appareils, les mé-
dicaments à profusion repré-
sentent une assiette
budgétaire de 6 ou 7 mil-
liards en 2017», a expliquéDr Yaba.Le coordonnateur a, par ail-leurs, vanté les points fortsde sa structure. « Avec 800
mille personnes qui vivent en
dessous du seuil de pauvreté
au Gabon, nous avons réussi

à faire entrer le sanitaire et
le social dans les quartiers,
dans les maisons, dans une
prise en charge globale de la
santé publique, des pro-
blèmes sanitaires et sociaux
et de la pauvreté. Nous nous
réjouissons de savoir qu’au
Gabon, on peut appeler le
1488 gratuitement et voir
l’ambulance chez soi. On
peut recevoir les médica-
ments dans la rue, sous une
tente. On a un médecin qui
vient vers le malade. Oui ! la

médecine de proximité est
bien réelle au Gabon», s’est-ilréjoui. A ce jour, trois provincessont couvertes. Notammentl’Estuaire, le Haut-Ogoouéet l’Ogooué-Maritime. Enperspective, deux autres ré-gions entreront très pro-chainement dans la carte duSamu social gabonais. Ils'agit des villes d'Oyem(Woleu-Ntem), le 19 mai, etMouila (Ngounié), le 25 dumême mois. L’objectif étanttoujours de se rapprocherde ceux qui se sentent ex-clus. Pour rappel, le Samu sociala pour principales missionsde secourir les personnesen situation de vulnérabi-lité, offrir à celles en dé-tresse psychologique desconsultations gratuites, hé-berger, à titre temporaire,des compatriotes engrandes difficultés et aussifavoriser l'accès aux soinsde santé, écouter et réperto-rier les problèmes auxquelssont confrontées les popula-tions en détresse.

"Notre grande difficulté est budgétaire"
Urgence sanitaire et sociale /Conférence de presse du coordonnateur général du Samu social
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Libreville/Gabon 

Le coordonnateur du Samu social gabonais, Wen-
ceslas Yaba, lors de sa conférence de presse.
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Une vue des ambulances du Samu social. Numéro
d'appel : 1488.
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''Le ministre du Travail, de l'Emploi et de la Jeunesse,chargé de la Formation professionnelle porte à la connais-sance des employeurs et des travailleurs que, conformé-ment aux dispositions du Décret N°00727/PR/MTEFP du29 juin 1998, réglementant le régime des jours fériés enRépublique gabonaise et modifié en son Article 2 par leDécret N°000484/PR/MTE du 26 mai 2004, la journée
du jeudi 10 mai 2018 célébrant l'Ascension, est décla-
rée fériée, chômée et payée sur toute l'étendue du ter-ritoire national''.

Jeudi 10 mai férié, chômé et payé
Ascension

Didier Dékokaye, toujours égal à lui-même dans le
nouvel opus.
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